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O VIS  parla  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  & de  Nauarr 
- - . re>  A tousprelèrjs  & à venir. 

Salut.  Cornme  il  n’y  a rien  qui  viole 
plus  facrilegement  la  loy  de  Dieu  que 
la  rage  efFrenee  des  duels,  ny  qui  foie 
plus  contraire  à la  conferuation  & au- 


gmentation de  noftre  Eftat,en  ce  qu’il 
fe  perd  par  cette  fureur  grand  nom- 
bre de  noftre  Noblelïéqui  eneft  vne 
des  principales  colomnes , Auftï  Nous 
auons  iufques  icy  recherché  tous  les 
moyens  à Nous  polïïbles  pour  en 
arrefter  le  cours  par  la  terreur  des 
peines  rigoureufes  , & chaftimens 
exemplaires  , impolez  à ce  crime 
par  nos  precedens  Edi&s  : Mais  d’au- 


tant que  la  qualité  delHites  peines  eft 
telle  qu’aucuns  de  ceux  qui  ont  l’hon- 
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neur  d’approcher  plus  prés  de  noftre 
perfonne,  ont  pris  fouuenc  la  liberté 
de  nous  importuner  pour  en  modérer 
la  rigueur  en  diuerles  oceafions  : Ce 
qui  afaiét  que  les  coulpables  qui  ont 
par  cette  fqueur  conlideration  ob- 
tenu fur  ee  nos  Lettres  d’abolition , 
lont  demeurez  entièrement  impunis 
contre  noftre  intention,  & que  d’ail- 
leurs parla  concelïion  de  ces  premiè- 
res grâces  particulières  nous  auons  e- 
jfté  n’agueres  d’autant  plus  obligez  de 
defererà  l’inftante  priere  qui  nous  en 
aefté  faitfte  de  la  part  de  noftre  tres- 
chere  & bien  amee  foeur , la  Royne  de 
la  grande  Bretagne  furie  point  &c  en 
coniideration  de  fon  mariage,  & des 
grâces , aliegrelTes  & contentement 
public  qu’en  ont  deureceuoir  tous  les 
peuples  de  nos  Royaumes , d’accorder 
vne abolition  g-enerale  de  tous  lefdits 

O 

crimes  pour  le  paffé.  Délirant  reme- 
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dier  & pouruoirdenouueau  à ce  que 
telle  fautes  ne  fe  commettent  cy  après 
fur  l’efperance  d’impunité  ,&  mefme 
preuenir  & empefcher  la  licence  & 
l’effedt  de  toutes  les  prières  ou  impor- 
tunitez  qui  nous  pourraient  eft.re  fai- 
tes pour  exempter  lescoulpables  du 
châtiment  qu’ils  au  ront  mérité, N ous 
{ans  reuoquer  nos  precedcns  Edidts 
pourl’aduenir,  Auons  aduifé  &refolu 
d’eftablir  & impofer  nouueUes  peines, 
d’autant  plus  conuenables  aux  fins  que 
nous  nous  propolons,  qu’eftans  moins 
rigoureufes  il  fera  moins  loifible  de 
nous  requérir  & importuner  pour  en 
defcharger  les  coulpables  , qui  n’en 
pourront  iamais  eftre  difpenfez  pour 
quelque  caufe  & par  quelque  voye 
que  oepuiflc  eftre. 

I. 

A ces  caufes  de  l’aduis  de  là  Roy- 
ne  noftre  tres-honoree  Damc&me- 

A iij 
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re, noftre  tres-cher  & bien  amé  frere 
le  Duc  d’Anjou  , Princes  de  noftre 
lang,  autres  Princes  Officiers  de  no- 
Are  Couronne,  & autres  principaux 
de  noftre  Conieil , Nous  auons  en  la 
faueur  & confideration  de  noftre 
tres-chere  & bien  amée  fceurlaRoy- 
ne  de  la  grande  Bretagne , remis, quit- 
te,pardonné  & aboi  y:  remettons,  quit- 
tons,pardonnôs  & aboliflbns,  les  cas  & 
crimes  commis  par  cy  deuant  contre 
nolditsEdiéls  des  duels  & rencontres: 
Remettons  les  coulpables  en  leur 
bonne  famé  & renommee  Si  en  leurs 
biens,  mefmes  ceux  ou  heritiers  d’i- 
ceux  contre  leiquels  {croient  interne  - 
nus  Arrefts  de  condamnation  en  nos 
Cours  Souucraines  par  defauts  & con- 
tumaces , & impofons  fur  ce  filence 
perpétuel  à nos  Procureurs  Gene- 
raux, leurs  Subftituts  & tous  autres, 
fans  preiudice  toutefois  des  xions  par 
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nous  faits  des  confifcations  ànousac- 
quifes , & à la  charge  que  ceux  qui 
s’eftans  battus  auront  tué,  & font  en  • 

■ core  à prefent  viuans,  feront  tenus  de 
prendre  Lettres  particulières  d’aboli- 
tion de  Nous, les  faire  enregiftrer  en 
nos  Parlemens,&  de  fatisfaire  aux  par- 
ties ciuiles  s’il  y efcliet.  Ordonnons 
que  tous  ceux  qui  tomberont  à l’ad- 
uenir  dans  ce  crime  foient  appelans 
ouappelez.nonobftant  quelques  Let- 
tres de  grâce  ou  pardons  qu’ils  püif- 
fent  obtenir  deNous  par  furprile  bu 
autrement , demeureront  dés  lors  pri- 
viez de  toutes  leurs  charges  s’ils  en  ont, 
aufquelles  à l’inftant  fera  par  nous 
pourueu,  & pareillement  defcheusde 
toutes  penfîons  & autres  grâces  qu’ils 
tiendront  de  nous, fans  eiperance  de  les 
recouürer  iamais,&  qü’en  outre  ils  fe- 
ront punis  félon  la  rigueur  de  nos  E- 
di£ts  precedens , ainfi  que  les  luges 
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verront  que  l’atrocité  des  crimes  èâ 
circonftances  d iceux  le  pourront  mé- 
riter : lailTant  à la  religion  de  nofdits 
luges  d’infliger  plus  grandes  peines  fé- 
lon qu’ils  iugeront  en  leurs  eonfcien- 
cesjfansneantmoins  que  lamodèratio 
des  peines  cy  apres  exprimées,  le  puifle 
eftendre  fur  ceux  qui  contreuenans  à 
cet  Ediét  auront  tué,  auquel  cas  nous 
entendons  que  la  rigueur  de  nos  pre- 
cedens  Edicts  ait  lieu. 

Mi 

Et  en  cas  que  ceux  qui  noùs  auront 
contrains  de  les  priuer  de  leurs  char- 
ges s’en  reflenrent  enuers  ceux  que 
nous  en  aurons  pourueüs,  & les  appel- 
lent ou  excitent  au  combat, foit  par 
eux  mefmes  ou  par  autruy  , par  ren- 
contre ou  autrement,  Nous  voulons 
querelles  gens  & ceux  dont  ils  fe  fer-  • 

i O 

u iront  foient  dégradez  de  NoblefTe, 
déclarez  infâmes  & punis  de  mort, fans 

pouuoir 


pouuoir  iamais  eftre  releuez  defdites 
peines  par  aucunes  de  nos  Lettres,auf- 
quelles  nous  défendons  tres-exprefle- 
ment  à nos  Offi  ciers  d’auoir  efgard , fi 
tant  eft  que  par  furprife  ou  autrement 
ils  viniTcnt  à en  obtenir. 


III. 


Voulons  auiïi  que  le  tiers  des  biens 
des  appellans  & appelez  demeure  con- 
fifqué , moitié  aux  Hofpitaux  qui  fe- 
ront eftablis  dans  les  Prouinces  pour 
lesfoldats  eftropiez  dont  nous  char- 
geons nos  Procureurs  Generaux,  leurs 
Subftituts  j & tous  ceux  qui  auront 
charge  de  ladminifti-ation  defdits 
Hofpitaux,  de  faire  foigneufe  recher- 
che & pourfùitte,à  peine  d’en  refpon- 
dreenleur  nom: en  confideration  de 
quoy  Nous  ordonnon  1 sur  adtiô 


dure  pour  le  temps  & 


ne  pourfuicte  qui  la  peut  proroger , & 


B 


l’autre  moitié  applicable  à nous  pour 
en  difpofer,  foit  en  faueur  defdits  Ho- 
fpitaux  ou  autrement , ainfi  que  nous 
verrons  bon  eftre,  le  quart  de  noftre- 
ditdemy  tiers  prealablemét  pris  pour 
' les  delateurs:Et  au  cas  que  lefdits  coul- 
pables  fuflent  trouuez  dans  noftre 
Royaume  pendant  les  trois  ans  de  leur 
banniflement , Nous  voulons  quvn 
autre  tiers  de  leur  bien  Toit  pareille— 
ment  confilqué  pour  la  fufdite  con- 
trauention  & infraction  de  leur  ban, 
applicable  comme  defius  , moitié  à 
nous,  & l’autre  moitié aufdits Hofpi- 
taux , le  quart  du  premier  demy  tiers 
préalablement  pris  pour  les  délateurs, 
& qu’en  outre  à la  diligence  de  nos 
Procureurs  Generaux  ou  leurs  Subfti- 
tutsfur  la  première  délation  qui  leur 
en  fera  faiCte  ou  aduis  à eux  dôné  def- 
dites  infractions  de  ban,  les  coulpa- 
bles  foieijt  mis  & retenus  prifonnjers 


ir 

iufques  à la  fin  dudit  banniiTemefit  : 
enjoignant  pour  cet  effedfc  aux  Gou- 
uerneurs,  Lieutenans  Generaux , Bail- 
lifs , Senefcbaux , Gouuerneurs  parti- 
culiers de  nos  villes , &c  Preuofts  des 
Marefchaux.deleur  donner  main  for- 
te à l’execution  de  ce  que  deffus,  tou- 
tefois Sc  quâtes  qu’ils  en  feront  requis. 

IV. 

Et  bien  que  les  appellans  & appeliez 
erdits  duels  foient  tous  çouipab!es,ce- 
luy  qui  prouoque  eftant  principal  au- 
theur  du  crime  de  tous  les  deux,Nous 
voulons  qu’outre  les  peines  cy  deffus 
IpecifieeSjtout  appellant  ait  trois  ans 
de  banniflTement , & qu’au  lieu  d’vn 
tiers  de  fon  bien,ilenperdela  moitié, 
applicable  comme  deflus.fans  preiudi- 
ee  auffi  de  plus  grande  peine, fi  nos  lu  - 
ges  ordinaires  iugent  l’atrocité  du  cas 
le  mériter.  V. 

Et  pource  qu’il  eft  diuerfes  fois  ar- 
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nue  qu’aucuns  pour  euiterla  rigueur 
des  peines  que  nos  Edifts  impofent  à 
tels  crimes , ont  recherché  l’occafion 
de  fe  rencontrer  pour  couurir  le  def- 
fein  prémédité  qu’ils  auoient  de  le 
battre,  Nous  voulons  & ordonnons 
que  fi  ceux  qui  auront  eu  querelle, dif- 
ferens,  ou  prétendue  offenfe  de  part  & 
d’autre,  viennent  à fe  rencontrer,  & fe 
battre  feuls  ou  en  pareil  eftat  & nom- 
bre de  part  & d'autre,  a pied  ou  a che- 
ual,  l'agrefleur  foit  fubiet  aux  mefmes 
peines  & rigueurs,  tant  de  noftre  pre- 
fent  Edi que  des  precedans,  encores 
que  d’ailleurs  il  ne  fut  pas  vérifié  que 
fon  deffein  fut  prémédité  : & ou  1 a- 
greflion  ne  fe  pourra  prouuer  Nous 
entendons  que  lefdites  deux  parties 
foient  également  chaftiees,  faur  s ilar- 
riuoit  combat  en  d’autres  rencontres 
de  nombre  inégal  & fans  precedente 
aigreur  à procéder  contre  les  feuls  a- 
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grefleurs  & coulpabies,&  les  punir  par 
les  vov es  ordinaires» 

■ ' vi.  • 


D’autant  aufli  qu’il  s’eft  trouué  d’au- 
tres nos  fubiets  qui  ayas  pris  querelles 
en  noftredit  Royaume,&  s’eftans  don- 
nez rendez-vous  pour  fe  battre  hors 
ou  fur  les  frontières  d’iceluy,  ont  efti- 
oaépar  ce  moyen  pouuoir  eluder  1 au- 
aorité  de  nos  Edifts.Nous  voulons 
que  ceux  qui  tomberont  en  telles  fau- 
tes foient  pourluiuis  tât  en  leurs  biens 
durant  leur  abfence,  qu’en  leurs  per  - 
fonnes  apres  leur  retour,  tout  ainfî  ôc 
en  la  melme  forte  que  ceux  qui  con- 
treuiendront  à ce  noftre  prefent  EdiÆ 
fans fortir de noftre  Royaume, les  iu- 
geans  mefine  plus  puniflables  en  ce 
que  le  temps  qu’ils  prennent, leur  don- 
nât lieu  de  cognoiftre  leur  faute, la  fur. 
prife  & les  premiers  mouuemas  qu’on 
a dans  la  chaleur  d’vne  offenfe  frai— 
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chement  receuë  ne  les  peut  exeuferv 

VIL 

Et  quoy  que  nous  e [limions  que  la 
publication  de  ceftuy  noftre  prefent 
Edid  que  nous  voulons  à laduenir 
eftreinuiolable’,  empefehera  tous  nos 
fiibieds  de  tomber  es  fautes , contre 
lefquelles  il  eft  fai6t , fi  toutesfoisil  ar~ 
riuort  qu’ils  fuflent  fi  miferables  que 
de  nés  en  abflcnirpas,&  quenoncon- 
tens  de  commettre  tels  crimes  fi  énor- 
mes deuant  Dieu  & les  hommes,  ils  y 
a t tir  a fient  & engageaient  encores 
d autres  perfonnes , dont  ils  fe  ferui- 
roient  pour  féconds , tiers,  ou  autre* 
plus  grand  nombre  , ce  qui  ne  peut 
eflre  fai 61  par  aucuns,  que  pour  cher-' 
cher  lafchemenc  dans  1 adrefle  ou  le 
courage  & fecours  dVn  tiers , la  feure  - 
te  de  leurs  per  Tonnes,  qu’ils  veulent  ex- 
pofer  par  vanité  contre  leur  deuoir, 
ïoiibs  cefte  feule  confiance. Nous  voiu 


ions  que  ceux  qui  fe  rendront  coulpâ* 
. blés  à l'aduenir  d’vne  telle  & fi  crimi- 
nelle lafcheté,foientirremiiTiblement 
punis  de  mort,  fuiuant  la  rigueur  de 
nos  premiers  Edüts,  & des  à prefent 
déclarons  les  appellans  & appeliez  qui 
le  feruiront  deldits  féconds , tiers,  ou 
autres,  innobles , eux  & leur  pofterité 
decheus  de  toute  noblelTe,  & incapa- 
bles de  toutes  charges  pour  iamais  3 
fans  que  nous  ny  nos  luccefleurs  les 
puiflent  reftablir  & leur  ofter  la  note 
d’infamie, que  iuftement  ils  auront  en- 
courue , tant  par  l 'infraction  de  nos 
EdiCts,  que  par  leur  lafcheté:  Nonob  - 
fiant  toutes  lettres  de  grâce  & de  re~ 
million  qu’ils  puiflent  obtenir  de  nous 
au  contraire, par  lùrprife  ou  autremêt; 
lelHits  féconds  ou  tiers , néant  moins 
demeurans  feulement  fujets  auxmef- 
mes  peines  des  appeliez,  finon  qu’eux 
mefmes  euffent  fait  l’appel,  auquel  cas 


ils  feront  punis  des  peines  portées  par 
ce  prefentEdidt  contre  les  appellans. 

VIII. 

Nous  voulons  en  outre  ordon- 
nons que  ceux  qui  poûedent  des  biens 
à vie  feulement  fans  aucun  droidt  de 
propriété , foient  pour  l’infradtion  du 
prefent  Edidt,  outre  les  peines  de  ban 
portées  cy  deflùs  ,,  au  moins  priuez 
pour  cinq  ans  des  deux  tiers  de  leur 
reuenu,  applicable  moitié  aufdits  Ho- 
Ipitaux  & moitié  aux  autres  oeuures 
pies, félon  no  lire  difpofition.fans  pré- 
judice de  plus  grandes  peines  fi  les  cas 
le  méritent.  IX. 

Que  tous  les  enfans  de  famille  qui 
feront  conuaincus  de  telles  fautes  ou- 
tre les  peines  de  priuation  de  toutes  *' 
les  charges, penfions  & incapacité  d’en 
tenir  à Paduenir.,  au  lieu  de  trois  ans  de 
banniflement  portez  cy  deflus,  foient 
retenus  autant  de  temps  eftroittement 
prifonniers.  " X.  Et 


X. 

Ht  afin  que  noftre  prcfent  Edi# 
foit  plus  inuiolablement  obferué. 
Nous  voulons  que  la  mort  foit  irrc- 
miffiblement  infligée  à tous  ceux  qui 
pour  la  fécondé  fois  viendront  à le 
violer,  comme  appellans,  d< 
qualité  & condition  qu’ils 
eftre» 

XL 

Or  bien  que  les  crimes  fufdiéfs 
foient  deteftables  en  toutes  fortes  de 
perlonnes  , y en  ayans  neantmoins 
aufquels  par  diucrfes  confédérations 
ils  font  plus  horribles,  &c  requièrent 
par  confequent  vne  particulière , & 
plus  grande  peine  que  les  autres,com- 
me  ésperfonnesqui  les  commettent 
enucrs  ceux  qui  les  ont  no  ui  r is  &c  cfle- 
uez,  qui  ont  efté  leurs  Tuteurs,  qui 
font  leurs  Seigneurs  de  fief,  qui  ont 
efté  leurs  Chefs,  & leur  ont  comman- 


quelque 

puiflent 


dé,  & fpecialement  quand  leurs  que- 
relles naiffent  pour  des  fubjeéls  de 
commandement,  chaftiment  ou  au- 
tre âétion  paffee  durant  qu’ils  auront 
efté  foubs  leur  charge , Nous  voulons 
êc  ordonnons  que  les  coulpables  def- 
diète  crimes  Ibient  fans  diminutiô  des 
peines , cy'deflus  punis  en  outre  en 
leurs  perfonnes  fuiuant  la  rigueur  de 
nos  Ordonnances  & précédés  Ediéls. 

..h'  :,.  xii.  ' 

Et  s’il  arriue  qu’il  y ait  eu  appel 
duelou  combat,  Nous  voulons  que 
la  cognoilfance  & iugement  en  ap- 
partienne ànos  Cours  de  Parlement, 
pour  ce  qui  fera  arriué  es  Villes  ou  el- 
les font  fceantes,  aux  enuirôs  d’icelles, 
ou  bien  plus  loing  entre  perfonnes  de  - 
telle  qualité  & importance  qu’ils  iu- 
gentydeuoir  interpoler  leur  autho- 
rité , & hors  ces  cas  à nos  luges  ordi- 
naires à la  charge  de  l’appel  ; Auec 
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defenfes  ànoftre  grand  Prenoft,  fes 
Lieutenans  & tous  autres  nos  Pre- 
uofts,  Lieutenans  de  robbe  courte,  & 

^ autres  luges  extraordinaires  d’en  co- 
gnoiftre,  quelque  attribution  ou  ad- 
drefle  qui  leur  en  peuft  eftre  faiéte, 
déclarant  defaprefent  telles  procedu- 
res nulles  & de  nul  effeét. 

xiir.  , 

Or  parce  que  ce  n’eft  rien  de  faire 
des  Loix  (i  on  ne  les  fait  religieufe- 
inent , & inuiolablement  obiéruer, 
pour  rendre  les  peines  fpecifiees  par  le 
prefent  Ediét  plus  certaines  & ineui- 
tables,&  ofter  toute  efperance  de  grâ- 
ce & de  faueur,Nous  déclarons  de- 
• uant  Dieu  & les  homes  à la  defchar- 
ge  de  noftre  confcience  , que  nous 
auons  folennellement  promis  qu’en, 
cores  que  pour  autres  confiderations, 
ou  par  importunité,  nous  nous  peuft 
fions  ey-deuat  eftre  relâchez  en  quel- 
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bues  occafions  particulières,  de  re-? 
mettrelespeinesdenosEdids  prece- 
dens , Nous  n’accorderons  iamais 
fciemment  aucunes  lettres  pour  re- 
mettre celles  du  prefent  Edid,  que 
nous  auons  faid  iurer  en  nos  mains 
aux  Secrétaires  de  nos  Comraan- 
demens  de  n’en  figner  aucunes , & 
à noftre  tref-cher  & féal  Chance- 
lier de  n’en  point  feeller } quelque 
expreffe  iniondion  ou  commande- 
ment qu’ils  en  puifTent  reccuoir  de 
noftre  part  : ains  rcfufer  abfolument 
tous  ceux  quipourfuiuront  telles  grâ- 
ces , nonobftant  qu’ils  expofent  les 
faits  comme  douteux,  ôc  les  degui- 
fent  pour  les  faire  paroiftre  rencontre 
inopinée.  Que  nous  tiendrons  nos 
Confcillers  pour  preuaricateurs  fi  ia- 
tnais  ils  confentent  au  contraire,  & 
manquent  à nous  aduertir  en  gens  de 
£Îen  de  ce  à quoy  nous  nous  obli- 
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geons  parle  prefent  Edidh  Que  nous 
auons  défendu  & défendons  à toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  & con- 
dition quelles  foyent,  de  nous  faire 
aucune  priere  au  contraire , en  décla- 
rant infraéleurs  de  nos  Loix  , enne~ 
rnis  de  noftre  réputation , & indignes 
de  noftre  bonne  grâce , tous  ceux  qui 
raediatement  ou  immediatemét  l’o- 
feroiét  entreprendre.  Et  pour  empeft 
cher  quelcscoulpables  ne  reçoiuent 
aucune  faueur  ou  affiftance , nous  dé- 
fendons à toutes  perfonnes  de  quel- 
que condition  qu  elles  puiflent  eftre, 
de  donner  retraite  aux  contreuenans 
à ce  prefent  Edidt  , a peine  d*  eftre 
bannis  pour  vnan  de  noftre  Court: 
Et  partant  fi  aucunes  Lettres  contrai* 
res  fctrouuoient  cy  apres  expédiées, 
pour  quelque  caufe  & foubs  quelque 
prétexté  que  ce  (oit , nous  voulons 
quelles  foyent  nulles  & de  nul  effedt. 
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comme  données  par  fùrprife,  contre 
noftrc  intention  & noftre  foy:  Faifans 
tres-exprefles  defenfes  à tous  nos  lu- 
ges & Officiers  aufquels  elles  (croient 
addreffées  , d’y  auoir  aucun  cfgard, 
fur  lesmefmes  peines  que  deflus. 

XIIII. 

Et  d!  autant  que  quelques  vns  fe 
Voyans  appeliez  fê  pourroient  enga- 
ger au  combat,  non  par  feule  fureur 
& paffion  brutale  , comme  il  arriue 
fouuent , mais  par  la  crainte  d'eftre 
foubçonnez  de  manquer  de  valeur 
8c  de  courage  s’ils  refufoiét  d’y  aller: 
pourleuercefte  vaine  apprehenfïon, 
&en  outre  recompenfer  le  mérité  & 
fagefTe  de  ceux  qui  conduits  par  la  rai- 
lon, par  l'amour  & crainte  de  Dieu, 
ou  par  vn  defir  religieux  d’obeyr  à 
nos  Loix,  refuferont  le  duel  eftans  ap- 
peliez , & fe  referueront  à employer 
leur  courage  aux  occasions  légitimés 
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quilepeuuent  requérir,  pour  le  bien 
de  noftre  ieruice , & l’aduantage  de 
noftre  Eftat , Nous  déclarons  que 
nous  reputons  & reputerons  tou- 
jours tels  refus  pour  marques  & 
tefmoignage  d’vne  valeur  bien  con- 
duire , digne  d’eftre  employée  par 
nous  aux  charges  militaires , &c  plus 
honorables  & importantes:  Comme 
nous  promettons  & iurons  deuant 
Dieu  de  les  en  gratifier  tres-yolon- 
tiers , quand  les  occafions  s’en  offri- 
ront. 

X V. 

Et  afin  que  ceux  qui  font  offenfez 
oueroyent  l’eftre , ne  fe  laiffént  tranf- 
porter  àlafureur  dece  crime  , foubs 
couleur  de  ne  pouuoir  retirer  fatisfa- 
dtion  des  iniures  qu’ils  pretendroienc 
auoir  receuës  : Nous  enioignons  aux 
Officiers  de  noftre  Couronne  qui  ie 
trouuerot  plus  proches  de  l’oftenfanr. 
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6c  aux  Gouuerncurs  & Lieutenâs  Ge* 
nerauxdenos  Prouinces,  Capitaines 
6c  Gouuerneurs  particuliers  de  nos 
Villes  & Chafteaux,  que  dans  Feften- 
due  deleurs  charges/ur  les  aduisqu’ils 
auront  des  differens  furuenus  entre 
ceux  qui  y fontprofelïion  des  armes, 
ou  fur  les  plaintes  qui  leurs  feront  fai- 
tes par  les  offenfez,  ilsmandent&fa- 
çent  venir  auflitoftdeuant  eux  lesof» 
fenfans , pour  auec  l’aduis  de  deux  ou 
trois  Gentils-hommes  voifîns,  fages 
~ 6c  bien  fenfez  , ordonner  vne  fatis- 
fadion  fi  honorable  à loffenfé que 
il  ayt  fubjed  d’en  demeurer  con- 
tant : eltant  neceflaire  pour  empef- 
cher  l’infolence  de  ceux  qui  offenîent 
trop  legerement , de  les  chàftier  par 
des  reparatiôs  aufli  rigoureufes  à ceux 
quilesfont,qu’honorables  àceux  qui 
lesreçoiuent.  Et  au  cas  que  Tvn  ou 
l’autre  ne  veuille  deferer  à ce  quipar 
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eux  aura  efté  arrefté,iis  feront  par  nof- 
di£tsGouuerneurs,Lieutenans  Gene- 
raux èc  Officiers  fufdits , réuoyez  par- 
deuant  nos  tres-cHers  & bien  ameà 
Coufîns , les  Conneftable  & Maref- 
chaux  de  France,  eftant  prés  noftre 
perlonne , ou  aux  Prouinces  dans  lef- 
quellestels  cas  pourroiep^ftre  arri- 
Uez , A uiquels  nous  donnons  de  nou- 
uçau  toute  authorité  de  décider  & iu- 
ger  abfolument  tous  différends  dé  ce- 
fte  nature  fur  le  point  d’honneur , & 
réparation  d’offenfe , (bit  qu’ils  foiejac 
arriuez  dans  noftre  Cour,  ou  en  quel- 
que autre  endroiét  de  noftre  Royau- 
me que  ce  puiffe  eftre.  Entendons 
Soutesfois  que  pour  les  differents  arri- 
mez en  noftredite  Court,  & fuite,nof- 
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dûfts  Coufîns  les  Conneftable  & Mà- 
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•eichaux  de  France  qui  s’y  trôüüer- 
ron^en  prennent  les  premiers  co- 
gnoiffance,  & pouruoyent  félon  i’of- 
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cire  fufdiâ,  à tout  ce  qui  fera  befdin, 
fans  neantmoins  que  lesoffenfez,  ou 
pretendans  l’eftre  , lefquels  pour  les 
réparations  defdi&es  offenfcs  , foitâ 
l’honneur  , biens,  ou  autre  intereft  , en 
voudront  faire  leur  plaincte  & pour- 
fuitte  par  deuat  nos  luges  ordinaires, 
en  puiifdfrtftre  empefchez  , ny  ap- 
peliez pour  ce  à la  requefte  desofFen- 
fansdeuanthofdi&s  Coufins  lesMa- 
'refc’naux  de  France  , Lieutenans  ou 
Gouuerneurs  de  nos  Prouinces,  de^ 
ùant  lefquels  ils  feront  feulement  te- 
nus de  refpondre  aux  plaindes  que 
l’onvoudroit  faire  d’eux,  fans  preiu- 
dice  de  leurs  actions  iuridiques. 


XVI. 


Et  au  cas  que  lefdides  parties  of- 
fenfantes  refufent  de  fubir  le  iuge- 
inent  defdidts  Gouuerneurs  de  nos 
Prouinces  & Villes,  ou enleur àolen- 
de  leurs  Lieutenans , Et  qüe  fur  ce 
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elles  ne  fepouruoyent  pas  fur  leren- 
uoypardeuant  nos  Coufins  lesCon- 
neftablc,  & Marefchaux  de  France: 
Nous  enioignons  aufdiéls  Gouuer- 
neurs  & Lieutenansde les  faire  pour- 
fuiure,&  apprehéder  parles  Prcuofts 
denofdiéfc  Coufins,  les  Marefchaux 
de  France,  & les  contraindre  par  rou- 
tes voy  es  de  fubir  le  iugement  qu’ils 
auront  donné.,  voire  mefme  les  met- 
tre & retenir  en  prifon  ,iufques  à ce 
qu’elles  y ayent  fatisfaiéb,  & lescon- 
demner  à l’amende,  6c  autres  peines 
qu’ils  iugeront  raifonnables  pour  la 
réparation  de  la  defobeifTance  & du 
retardement. 

XVIL 

Et  pourleur  donner  moyen  déter- 
miner facilement  tous  diffeiends  de 
celle  nature , & de  faire  reparer  toute 
iniure.  Nous  nous  obligeons  d’accor- 
der  fur  leurs  aduis , tout  ce  que  noftrç 
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çofciéce  nous  pourra  permettre  pour 
la  fadsfaââon  des  offenfez  ; V ouians 
que  tout  ce  qu’ils  prononceront  tou- 
chant le  point  d’honneur  Se  répara- 
tion d’oftenfé  , ioit  fi  reliffieufement; 
exécuté  de  toutes  parts , quefiquel- 
qu’vne  des  parties  vient  à y man- 
quer 3 outre  les  peines  de  prifon  Se  au- 
tres qu’ils  leur  pourront  impofer,  ils 
foyent  defcheus  des  priuileges  de  No- 
bleffie.  Enioignans  pour  ceteffedlà 
nos  Efleus,  Officiers  Se  ÂfTeeurs  des 
Tailles,de  les  comprendre  au  roolle 
d’icelles.  Se  les  taxer  félon  leurs  facul- 


tez,fansyfer  d’aucune  conniuence 
ny  retardement,  fi  toft qu’ils  auront 
vcules  Iugemens  rendus  par  nofdiéts 
Confins  les  Conneftables  Se  Ma- 
refehaux  de  France  , Se  autres  de 
|io,s  Gouverneurs  & Officiers  cy  défi 
fus  mentionnez  : Sur  peine  aufdidls 
thleus  Se  autres  Officiers  de  nofdites 
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Tailles  de  priuation  de  leurs  charges, 
& d’en  refpondre  en  leur  propre  & 
pnucnom,  le  tout  comme  didt  efh, 
fànspreiudice  desadtions  ciuiles  que 
lesvns  ôc  les  autres  pourront  auoir  à 
intenter  ou  pourfuiuredeuant  les  lu- 
ges ordinaires,  par  l’ordre  & les  for- 
mes iuridiques.Lefquelles  neâtmoins 
nous  exhortonsnofdidls  Coufins  ôç 
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autres  qui  feront  employez  au  iuge- 
rnent  des  querelles  &c  ofFenfes  , de 
compofer  6c  accorder  amiablement 
autant  qu’il  fe  pourra  faire,  pour  ofter 
toute  occafrô  au  renouuellement  des 
aigreurs  & animofitez  qui  produi- 
fent  ces  accidens  funeftes. 

X VI  IL 

Et  d’autant  que  par  la  négligence 
de  nos  Officiers  fufdidts,  lefquels  nous 
voulons  vaquer  affiduément  à ter- 
miner les  querelles  qui  naiftront  entre 
noftreNobleffe  & autres  gens  faifans 
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profeflion  désarmés,  ou  par  la  con- 
niuence  dont  ils  pourroient  vfer  pour 
fauorifer  l’vne  des  parties , ilpourroit 
arquer  que  noftre  intention  n’auroit 
pas  l’effeâ:  que  nous  délirons,  veu  que 
l’execution  d’icelle  dépend  de  leur 
foin  & de  leur  vigilance , Nous  cnioi- 
gnons  & tres-expretfementcommâ- 
dons  tant  à tous  nofdidls  Coutîns  les 
Conneftable  & Marefchauxde  Fran- 
ce , que  Gouuerneurs.  & Lieutenans 
generaux  defdites  Prouinces, de  tenir 
la  main  exaélement  & diligemment 
à l’obleruatiô  de  noftre  p.relent  Edi£t, 
fans  permettre  que  par  faneur , con- 
niuence  & autre  voye , il  y foit  con- 
treuenu  en  aucune  forte  & maniéré. 

Si  donnons  en  mande- 
ment à nos  amez  & féaux  Conseil- 
lers les  gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lemens.  Bailli  fs,  Senefchaux  & autres 
nos  Iufticiers  & Officiers  qu’il  appar- 
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tiendra,  que  le  contenu  en  ces  prefen- 
tes , ils  facent  lire , publier  & enregi- 
ftrer  , garder  & obferuer  , gardent 
& obleruent  inuiolablement,  & fans 
Fenfr'aindre  : C A R tel  eft  noftre' 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me & fiable  à toufiours , nous  à- 
uons  figné  ces  p refentes  de  noftre 
propre  main  , & à icelles  faitft  met- 
tre & appofer  noftre  feel , fauf  en 
autre  chofe  noftre  droiéF,  & fautruy 
en  toutes.  Donne  à Paris  au  mois 
de  Feurier,  l’andegrace  mil  fixcens 
vingt  fix.  Et  de  noftre  régné  le  feizief- 
me.  Signé,  Lavis.  Et  plus  bas,  Par 
le  Roy  ,Delomenie.  Et  à cofté. 
Visa.  Et  feellé  du  grand  feau  de  cire 
\ verte , fur  lacs  de  foye  rouge  & verte. 
Et  plus  bas  eft  elcrit.- 

Leuës^publiées  & regardes , ouy  & 
ce  requérant  le  Procureur  générai  dit 


Roy,  pour  eftre  exécutées, gardées  & oh- 
feruées  félon  leur  forme  & teneur  > & 
coppies  collationnées  d'icelles  enuoyées 
aux  Bailliages  & Senefchaufées  de  ce 
reffort  > pour  y ejlre  pareillement  leuës$ 
publiées  y egiftrées  & exécutées  a la  dili- 
gence des  Subflituts  dudiêl  Procureur  ge- 
neral yauf  quels  enioinfld'y  tenir  U main5 
gy*£en  certifier  la  Cour  auoir  ce  faiéî  au 
mou.  À Paris  en  "Parlement  le  Vingt- 
quatriefme  Mars  mil fix  cens  vingt fix* 

Signé  bV  TILLET ; 
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